
Méditation 7ème dimanche de Pâques
Jean 17, 20-26

Hier, fête de l’Ascension. « Jour béni entre tous  ! Jour le plus beau de tous  ! Non, l’année n’a
pas de fête plus douce à mon cœur. Noël, c’est un don que vous me faites au prix de quel
avenir douloureux pour vous  ! Pâques, c’est la manifestation à mes yeux du bonheur où est
entrée votre âme à l’heure de sa mort et  le commencement de la gloire de votre corps.
Aujourd’hui, c’est votre bonheur complet, total. Aujourd’hui, vous recevez votre récompense
à la droite de votre Père… » 
Ces quelques mots de méditation, écris le 18 mai 1898 par Charles de Foucauld alors qu’il est
chez  les  Clarisses  de  Nazareth,  nous  disent  ce  qui  nous  attend  tous  à  la  fin  de  notre
pèlerinage sur cette terre.

En attendant, Jésus nous donne les mots de la prière, les mots de SA prière. Nous le voyons
prier  longuement  et  souvent  dans  les  Évangiles.  Dans  l’Évangile  de  ce  dimanche,  nous
l’entendons prier. Des mots qui nous invitent à être unis les uns aux autres, comme lui est
uni au Père et à l’Esprit. Communion d’Amour qui n’a qu’un seul but : Que le monde sache
que Dieu le Père a envoyé son Fils Jésus pour lui montrer combien il est aimé du Père.
Alors, nous qui sommes de ce monde, comme Charles de Foucauld, prenons le temps de
contempler  Jésus  en  tous  ceux  qui  nous  entourent.  Contemplons-le  dans  sa  Parole.
Contemplons-le dans le Pain partagé à l’Eucharistie.  Ouvrons les yeux sur cet Amour qui
irradie  de  chacun  et  qui  donne  cette paix  dont  nous  avons  tant  besoin.  Désirons  nous
abandonner en silence dans la prière, à cette communion d’amour vécue par le Père, le Fils
et l’Esprit.

 N’oublions jamais  ce qui doit dominer dans notre prière ; c’est encore Charles de Foucauld
qui nous en parle depuis Nazareth, c’était le 20 mars 1898 dans des notes de retraite : 
« Quel que soit le genre de prière, pure contemplation, simple regard jeté sur Dieu, attention
silencieuse et amoureuse de l’âme à Dieu, médiation, réflexion, entretien de l’âme avec Dieu,
épanchement de l’âme en Dieu, prières vocales de toute espèce, etc…, dans tous ces genres
et dans tous les autres, ce qui doit dominer dans la prière, toujours, toujours, c’est l’amour.
Pour  tous  ces  genres  de  prières  sans  exception,  pour  tous  les  genres  possibles,  il  reste
éternellement vrai que la meilleure prière est celle où il y a le plus d’amour et que la prière
est d’autant meilleure qu’elle est plus amoureuse. »

Bruno, votre frère prêtre


